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DEVOIR
Sommet de Cotonou

C'est l'impatience qui menace le Bénin
L'opinion d'une Québécoise qui conseille le président de ce pays

sorti de 17 ans de dictature

MICHEL VENNE
LE DEVOIR

C otonou - On ne travaille pas de la
même manière en Afrique.là où le

temps ne s enfuie jaatais, là ou la tradition
orale et les palabres l'emportent toujours
sur la planification straLEgique. comme a pu
s'en rendre compte une Québécoise deve-
nue par hasard conseillère sp^ale du pr{►
aident de la République du &nin Ntcépho
re Sn 0

ita an de %tontsion. une petite femme
étw^que de 46 ans est prttée depuis deux
ans au Benin par HydroQuébec patr orgr
niiser la réforme administrative de la pr^
de=. Le Bénin a pris en 1990 la voie de la
désscratie et du libéralisme après 17 an•
nées de régime militaire marxiste.

Ce régime autoritaire a détruit les imntu-
tion% ruiné le secteur bancaire. éradiqué
l'esprit d'entreprix et anéanti le sens de
riaititrive. -Ils ont connu des Moments où
as ne devaient rien dire. relate Mme Mont
s,ian. IIs n'allaient pas se mettre à avoir des
idées soudainement-

Mme Montsion est donc -l'étincel)e• se-
nue de rextérieur que recherchait le
dent Sogb pour remettre de rardre dans s^
maison. C'est le hasard qui mena la vice-
présidente à la vérific:ation d'flydro4Wbec
a Coooeou.

An début des aanEes 199Q le fils du pré-
sident. lihady Sogb gamine ses études en
économie à Montréal D est en stage à Hy-
dro-Québec où il est séduit par les mé-
thodes de gestion de Mme Montsion. Au fil
des mois. il parvient à lui faire rencontrer
soc pérr qui rumte à son tour au Bénin et
la aoa^n^nc de devenir sa conseillère-

Après deux ans. Mme Montslon est
ooersittcve d'une cbosC ce qui menace les
ais de la transition démocratique, qui
soQ nombrrmt, c'est rmtpatienoe.

En cinq ans, ce petit pays d'Afrique de
l'Ouest qui compte à peine cinq millions
d'habitants. -a fait des pas de géant». croit
Mme Montion. Les institutions démoaa-
tiçnes ont été mises en place. lm élections
se sont bien déroulées tnbcnaux sont
à nouveau crédibles. Les fonctionnaires,
reclés impayés pendant plus d'un an rnnt
la fin du régime Kér+Ekou, le sont de nou-

..veau et :e-^ arriérés ont été versés. -
Mais la ituation est fragile. Et Mme

:rlonts,on craint que dans la hà;e de réfor-
mer, le Bénin ne s'embourbe en essayant
s

de -montrer qu'un
est plus capable
qu'on rest•. •Estce

"p k psya ra ai faire
ce qu'il a l fiire,
tranqtu^ement, sans
être sous les feux de
1a rampe, comme
ront bit les dragons
asiatiques qui se
sont fait oublier
avant de ressusciter
comme de puissants
concurrents écono-
miques», demande
la conseillère?

L'impatience se
comprend. La dé-
mocratie a ressusci-
té la critique des
pouvoirs publics. Et
malgré la relance du
secteur bancaire et
quelques progrès
dans la culture du
coton. le pouvoir
d'achat des salariés,

n^oro tslJrÊt
It traoçais Jacqoes Chirac, le chd de l'État bfaiaois
So^o et le premier sslntst;e Jean Chrétien ont pris la

hier, an eo^us d'nne coniEseocY de presae commune à
"unue du Sommet de Comooa.

durement touché par la dévaluation du
franc CFA, est au plus bas. Le renouveau

ma
dh^^^ susate de nouvelles attentes

Le président Sogb fait le tour du monde
pour susciter k soutien des démocraties à
son effort de réforme. La réussite du sonm-
met de la Francophonie, qui vient de
prendre fin i Cotonou, était pot^r lui un défi
a surmonter pour taire la démonstration
que le bon élève apprend vraiment vite et
qu'il mérite ce soutien. Laide internationale

sente les trois quarts du budget de

e Mais •qtund on regwde rétai du paya. le
Bénin aurait pu passer son tau+. dit Mme
Montsion qui se demande si le budqet na-
tional pourra supporter le colt de 1 entre-
tien des infrastructures construites pour le
sommet.

Carrière au fédéral
Musicienne et historienne, Mme Mont-

sion a Qrtvt les échelons de h fot>ction pu-
blique fédérale. tout en accumulant une for-
mation ad hoc en gestion, avant d'aboutir a
la société d'Etat quebécoise. Au contact du
monde politique béninois, e7e constate que
-ce n'est pu si différent des politiciens
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chez naià•. Les eachotteries, la mesquine-
rie des opposants, cela est tout à fait sem-
blable. Ma3s beaucoup de choses sont diffé-
rentes.

La notion du temps, par exemple. Pour
etar. dit-elle. -le temps est une ressout+ee rc
nouvelabk à volonté. Ils n'ont pas le sens
de l'urgence-. De sorte qu'un problème
peut tratner jusqu'à ce que l'on soit forcé
d'y faim 6ce. Alors c'est l'unprovisaSoa La
plan111--tion leur fait défaut. Ils reprennent
toujours tout à zéro, ils refont toujours

chose comme si c'était la première

ront pas. Mme Montsion a dà •réap-

rknee
^ de tabler sur rexpf-

L'éctlt. pour eux. «c'est pas un outil de
trsvsil•. vont demander des rapports.
pour Lire comme aiIIevts, mais ils ne les li-

Qrendre à travailler-. dit-elle. -Au début.
J Lcir:is le rendu d'une réunion depte
travail petr çu' la : Etu^.ioa yivante ca re-
pteane là oit on était arrivé- Mais je me suis
tm8a tià^t que la seule façon d'avancer,
e'!ü# de patier avec eux-.

Mais malgré des contraintes propres à
l'Afrique, elle croit que les réformes avan-
cent. au rythme d ic: certes, mais dans la
bonne rpte. D suffit d'lsre patient
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